





Les femmes de Gaza
Les femmes de Gaza, voilées ou bien pas
Croyantes ou athées, 
Fatah ou Hamas  toutes palestiniennes,

Les femmes de Gaza

N’en peuvent  plus d’attendre

D’être prisonnières sur leur propre terre
Les femmes de Gaza ont des doigts de fées 

Qui brodent et qui cousent
Pour sortir de l’ombre et gagner leur vie

Les femmes de Gaza

Aiment se retrouver pour faire des projets,

Pour se cultiver, parler et apprendre
Mais qu’est ce que leur vie sans la liberté

Mais qu’est ce que la Vie sans pouvoir aller 

Sans oser parler de ce qu’elles endurent,
Les femmes de Gaza elles nous disent enfin 

Le peu de nourriture, la vie est si chère

Les maris soucieux qui ne travaillent plus

Les enfants  qui pleurent,  les parents malades
Les fruits qui pourrissent là bas au check point
Les femmes de Gaza

N’en peuvent plus d’attendre, n’en peuvent plus de dire 
Aux enfants qui passent d’être raisonnables

D’aller à l’école puis rentrer chez eux
Oui c’est trop dangereux de jouer dehors 
Les femmes de Gaza

N’en peuvent plus d’avoir pour tout horizon
Le seul  mur d’Erez et son long couloir
La route bombardée, des vitres brisées

Les trous des maisons et des champs en friches

Les femmes de Gaza

Doivent se contenter pour tous leurs repas
Des aides de l’UNWRA

Pourtant elles sont fières les femmes de Gaza 

Généreuses et belles elles savent partager
Goyaves ou gâteaux et thé à la menthe
Saveurs orientales aux couleurs ambrées

Elles nous ont offert avec ces présents

Les femmes de Gaza

Un temps fort de Vie et de Dignité 
Leurs sourires fragiles et puis leur tristesse
Repassant le mur nous n’oublierons plus

 Les femmes de Gaza

Et ce qu’elles endurent sans la Liberté.
Comment oublier ce jour de novembre

Où nous sommes venus et puis repartis

Il faisait si beau, un temps à rester
On s’est quittés vite pour ne pas pleurer
Oh pourvu qu’elles tiennent les femmes de Gaza

Femmes de Palestine, oui nous parlerons
Nous vous le devons.

Les seules femmes que nous avons vu sortir de Gaza la semaine précédant notre visite étaient visiblement très éprouvées. Elles étaient seules, sans aucune aide, à pieds et silencieuses, trois en trois heures. Elles ont passé le check point sans se retourner et sans regarder devant elles. 
Myriam Heilbronn 15 novembre 2007
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